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RESUME 
 
La nodulation de l’arachide (Arachis hypogaea L.) fixatrice d’azote atmosphérique 
constitue l’une des alternatives utilisées pour déterminer l’acidité du sol en zone cotonnière 
du Nord Cameroun. Cette étude avait pour objectif d’exploiter la capacité de l’arachide à 
produire des nodosités qui constitue un indicateur d’acidité d’un sol. Les essais étaient 
conduits en station(Djalingo) de l’IRAD de Garoua et en milieux paysans (Gaschiga, 
Guider et Ngong). En station, les parcelles expérimentales d’arachides (variété ICGV) 
étaient fertilisées au superphosphate simple et non fertilisées en milieux paysans où 
plusieurs variétés étaient utilisées. Toutes les variétés d’arachide rencontrées lors des 
observations portent des nodules dans la zone d’étude. Le comptage des nodosités a montré 
que le nombre moyen des nodules par plant d’arachide est variable et selon les jours après 
semis. Suivant la date d’observation, le nombre moyen des nodules totaux par plant en 
station a varié de 29 à 55 et celui des nodules fonctionnels a varié de 06 à 32. En milieu 
paysan, lors des observations P1, le nombre moyen des nodules totaux par plant ont varié 
de 18 à 52 et le nombre moyen des nodules fonctionnels par plant a varié de 13 à 46. À la 
deuxième observation P2, le comptage a montré une variation de 32 à 66 des nodules 
totaux et 03 à 09 des nodules fonctionnels. L’analyse des sols au pH-mètre des différents 
sites d’études a montré que leur pH est également varié. Le sol de Djalingo a présenté un 
pHeau 5,5 et un pH KCl 4,3. Celui de Kola a montré un pH eau 6,08 et un pH KCl 5,00. 
Douka-longo a présenté en moyen un pH eau 5,94 et un pH KCl 4,86. Ensuite Ouro-
kessoum a montré un pH eau 6,27 et un pH KCl 4,72 et en fin le sol de Nakong a présenté 
en moyen un pHeau 5,54 et un pH KCl 5,28. La récolte de l’arachide en station a monté 
une biomasse moyenne totale de 4 085 Kg/ha, une biomasse moyenne aérienne de 3 943 
Kg/ha et la biomasse racinaire obtenue est de 142 Kg/ha. Le rendement moyen des gousses 
de l’arachide est de 1053 Kg/ha, le rendement en grains d’arachide est de 519 Kg/ha avec 
un indice de récolte de 0,49. Les résultats de l’étude ont montré que la réduction du 
nombre des nodules chez l’arachide n’est pas une conséquent de l’acidité du sol dans la 
zone cotonnière du Nord Cameroun.
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CHAPITRE 1 : INTRODUCTION 
 
Le cotonnier est la principale culture de rente des paysans de la région du Nord et de l’Extrême-
Nord du Cameroun. Il représente la principale source de revenus des agriculteurs. La baisse des 
productions de coton a amené la SODECOTON à chercher les voies et les moyens pour résoudre 
un certain nombre de problèmes liés à l’acidité du sol. L’absence de restitutions minérales en Mg 
et Zn, le lessivage des sols par des pluies violentes ainsi qu’un déséquilibre dans les proportions 
des bases échangeables concourent à l’acidification de ces sols. Les études faites par Marziah 
(1995) ont montré que l’arachide (Arachis hypogaea L.) produisait peu de nodosités en milieu 
acide. L’arachide étant une culture assez étendue au Nord Cameroun, il serait intéressant de voir 
si sa capacité à la nodulation pourrait être corrélée à l’acidité des sols et se révéler être un 
indicateur d’acidité à la portée du paysan. La présente étude s’intéresse à la nodulation des 
arachides en station et en milieux paysans dans les régions administratives de l’Extrême-Nord et 
Nord du Cameroun. Elle tente de répondre aux questions à savoir si : (i) le comptage de nodules 
de l’arachide peut-il être un indicateur de l’acidité des sols? (ii) la nodulation de l’arachide peut-
elle permettre de repérer les sols acides en milieu paysans et en station? 
 
1.1. Objectifs de l’étude 
Cette étude a pour objectif d’exploiter la capacité de l’arachide à produire des nodosités qui 
constitue un indicateur performant d’échelle d’acidité d’un sol. 
1.2. Objectifs spécifiques 
De manière spécifique, il s’agit de (i) déterminer les pHeau et pH KCl des sols des zones 
d’étude; (ii) déterminer le nombre des nodosités de l’arachide; (iii) déterminer les principales 
composantes du rendement de l’arachide dans les différentes stations. 
1.3. Limites de l’étude 
• Le retard du lancement des travaux de l’étude en milieu paysans. 
• Diversité des variétés d’arachide en milieu paysans. 
• L’absence du pesé des nodules à cause de l’indisponibilité du laboratoire.  
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CHAPITRE 2 : MATERIELS ET METHODES 
 
2.1. Choix des sites  
 
L’étude a été effectuée sur la station de recherche de l’IRAD de Garoua et en milieu paysans 
dans la région administrative du Nord Cameroun. Les villages ont été choisis avec la 
collaboration des certains responsables de la SODECOTON par rapport à la culture étendue 
d’arachide et là où il y a problème de dégradation des sols. La station a été choisie pour des 
parcelles témoins à cause du suivi des opérations culturales et du respect des itinéraires 
techniques de la culture de l’arachide. 
 
2.1.1. Localisation des sites d’observation 
 
2.1.1.1. Stations 
 
La Station de Djalingo (N09°22 EO13°45) est localisée à 15 km sur la route Garoua- 
Ngaoundéré. 
 
2.1.1.2. Milieux paysans 
 
En milieu paysan, les secteurs et les différents villages ont été  proposés par les responsables de 
la SODECOTON. Les chefs de secteurs et les chefs de zone ont sensibilisé les producteurs de 
l’importance de l’étude. Les stagiaires ont été introduits auprès des lawana par les chefs de 
secteur. Les observations de la nodulation en milieux paysans concernent les villages de deux 
régions SODECOTON du Nord Cameroun :  
 
 Région SODECOTON de Guider : Ouro-Kessoum (N09°88 EO13°93) et Kola (N09°85 
EO13°95). 
 Région SODECOTON de Garoua : 
• Secteur de Ngong: Douka-longo (N09°06 EO 13°41) 
• Secteur de Gashiga: Nakong(N09°30 EO13°25) 
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2.2. Pluviométrie de la zone de la zone cotonnière  
 
La répartition des précipitations soumet toute la zone à un climat tropical à deux saisons très 
contrastées. La répartition des pluies tout au long de la saison des pluies est erratique. A la fin de 
la saison des pluies, les interruptions des pluies deviennent fréquentes (Bring, 2006). Les risques 
climatiques sont concentrés au début et à la fin des saisons des pluies à cause des sécheresses 
intercalaires. Ces phénomènes sont particulièrement contraignants pour déterminer la date de 
semis: trop tôt, les plants risquent de souffrir des poches de sécheresse; trop tard (Pennec, 2009).  
La campagne agricole 2011-2012 a une fois de plus montré des variations de répartition des 
pluies dans les différentes zones d’étude. Le cumul annuel a montré qu’il a plus plu à Guider que 
dans les autres localités. Les premières pluies ont commencé en Avril à Garoua et Nakong 
(Tableau 1). Il a plus plu au mois de Mai à Nakong. En Aout, les précipitations étaient plus 
abondantes à Ngong et à Guider (Figure 1). 
2.3. Types des sols 
Les types des sols de la région de la zone cotonnière sont variés et à dominance sablo-argileuse. 
On trouve majoritairement 4 types de sols : les sols peu évolués sur arène, les sols ferrugineux 
tropicaux lessivés hydromorphes, les sols fersiallitiques et les vertisols (Raunet, 2003). Les 
essais ont été effectués sur les sols sablo-ferrugineux. 
2.4. Matériel végétal 
Le matériel végétal utilisé était des variétés diversifiées d’arachide. 
 
2.4.1. Variété d’arachide  
 
La variété d’arachide utilisée en station est ICGV (90 jours). Dans les villages, il ya eu plusieurs 
variétés d’arachides. Parfois elles ne sont même pas maitrisées par les paysans. Il est donc 
difficile de donner avec l’exactitude les noms des variétés d’arachide utilisées en milieu paysan.  
 
2.5. Conduite de l’essai 
 
En station, il y avait au total cinq(05) parcelles implantées sur le point d’appui de Djalingo. Les 
implantations ont été relativement bien réalisées compte-tenu du déficit pluviométrique du mois 
de juin et du retard important dans la mise en place des financements.  
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2.6. Définition des carrés d’observation 
En station les placettes d’observation sont définies selon les dimensions des Parcelles. Quatre 
(04) carrés ont été définis par parcelle à Djalingo. Dans les parcelles de 2 500 m2  des paysans, 
quatre (04) carrés sont délimités et marqués à l’aide des piquets portant des numéros 
d’identification des placettes. Les coordonnées géographiques des différents carrés ont été prises 
à l’aide du GPS. 
 
2.7. Variables expérimentales 
 
L’étude comprend les variables expérimentales suivantes :  
i) Densité des plants de l’arachide  
ii) Nombre de nodules par plant au cours de son cycle 
iii) Longueur maximale des racines à l’arrachage 
iv) Longueurs totales des racines  
v) Nombre de gousse par sous parcelle 
vi) Nombre de grains par sous parcelle 
vii) Poids moyen de grains sous parcelle 
viii) Rendement arachide (gousse, grains) à l’hectare 
ix) pHeau du sol (0-20 cm) 
x) pHKCl du sol (0-20 cm). 
 
2.8. Collecte des données 
2.8.1. Station 
2.8.1.1. Comptage des nodosités 
Le comptage des nodosités en station a été effectué sur quatre dates d’observation différente 
(figure 2). Les plants d’arachide sont arrachage sur quatre périodes du cycle (20, 40, 60 et 80 
jours après la levée). Les plants sont récoltés manuellement et avec précaution à l’aide d’une 
pelle bêche enfoncée profondément et remuée autour du pied pour obtenir la plupart des parties 
basales des racines où se trouvent en général la majorité des nodosités. On élimine sur place très 
délicatement la terre attachée aux racines. Les plantes sont par la suite sectionnées en parties 
aériennes, et souterraines. Dans chaque carré dix (10) plants d’arachide ont été arrachés. Les 
comptages des nodosités sont réalisés sur quarante (40) plants par parcelle et par prélèvement. 
Les nodosités de chaque plante ont été comptées puis sectionnées dans le but d’observer la 
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présence d’une coloration rouge, verte ou blanche indicatrice du fonctionnement. Les colorations 
rouge et vertes sont indicatrices de la fixation d’azote. Plus particulièrement, la coloration rouge 
indique la présence de leghémoglobine.  
 
2.8.1.2. Mesures des longueurs des racines 
 
Les mesures des longueurs des racines sont effectuées seulement en station de Djalingo. Ces 
mesures sont réalisées après arrachage des plants d’arachide. Les racines sont rapidement rincées 
à l’eau puis essorées avec du papier filtre. Chaque racine est mesurée par une règle graduée et la 
longueur totale des racines est déterminée par le principe de comptage d’intersection entre les 
racines et une grille (Newman Tennant) suivant la formule : LR = N*π/2*S/L   
Avec : 
i) LR: longueur totale des racines étalées (cm) 
ii) N: nombre d’intersections 
iii) S: surface de la grille d’étalement (cm2) 
iv) L: longueur totale des lignes de la grille 
v) π : 3.14 
Les parties souterraines ont été conservées dans des enveloppes puis placées à l’étuve à 60°C 
pendant 24 heures. Elles ont été retirées de l’étuve puis pesées pour l’obtention du poids sec des 
racines. 
 
Tableau 1: Pluviométrie des différentes zones d’étude, Année 2011 
 Mars Avril Mai Juin Juil. Aout Sept
. 
Oct. Cumul 
annuel (mm) 
Garoua 1 6 47 115 132 157 130 71 659 
Nakong 0 28 165 72 135 162 154 121 837 
Guider 0 0 56 168 155 276 134 131 920 
Ngong 0 0 34 84 121 339 183 112 873 
(Source : SODECOTON de Garoua, Février 2012) 
 
Mois 
Sites 
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Figure 1 : graphe montrant les niveaux des pluies dans le Nord Cameroun, Année 2011 
 
Tableau 2: Opération culturale en 2011 
Point d’appui Djalingo Total  
N° Parcelle 1 2 3 4 5 05 
Nombre de carrés 4 4 4 4 4 20 
Surfaces (m²) 5661 3381 3703 2400 3218 15 473 
 
Labour  
Dates des opérations culturales 
12 Juillet 30 Juin 30 Juin   
Semis 19 Juillet 08 Juillet 12 Juillet 18 Juillet 29 Juillet 
Entretien 20 Aout 18 Juillet 20 Juillet 28 juillet 15 Aout 
Fertilisation 
super. simple 
20 Aout 18 Juillet 20 juillet 28 juillet 15 Aout 
Récoltes 05 Novembre 30 Octobre 30 Octobre 10 Octobre 05 Novembre 
 
2.8.2. Milieux Paysans 
2.8.2.1. Prélèvements et conditionnement des échantillons des sols 
En milieu paysan, les observations ont été effectuées sur neuf (09) parcelles par village. Deux 
prélèvements pour les observations du comptage des nodosités sont faits à deux dates différentes. 
Les échantillons des sols sont prélevés au deuxième prélèvement. Les prélèvements des 
échantillons des sols sont effectués à une profondeur de 0-20 cm à l’aide d’une tarière sur des 
placettes sur lesquels les plants d’arachide étaient arrachés. Les carrés sont marqués lors de 
l’arrachage des plants d’arachide par un piquet peint en rouge portant le numéro d’identification. 
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Quatre (04) échantillons de sol étaient prélevés dans les endroits où les plants d’arachides étaient 
arrachés pour les comptages des nodosités. Ces échantillons des sols sont mélangés pour 
constituer un échantillon composite par parcelle. Une quantité est prélevée puis emballée dans un 
sac imperméable étiqueté. Ces échantillons composites ont été transportés au laboratoire. Ils ont 
été séchés à l’air libre et à l’ombre puis ils sont conditionnés dans des sacs après tamisage 
(maille de 2 mm) pour les analyses. 
 
2.9. Mesure du pH 
 
La mesure du pH est effectuée sur les échantillons composites des différents sols prélevés dans 
les sites d’observation à l’aide d’un pH-mètre. Le protocole du CIRAD AMIS US 49 
ANALYSES a servi pour la détermination du pHeau et du pH KCl 1M. Le pHeau et pH-KCl des 
sols ont été mesurés par lecture directe au pH-mètre selon un rapport sol/eau distillée et sol/KCl 
1M respectivement après un temps d’équilibre de 3 heures. La figure 3 montre la photo du pH-
mètre et l’image de la manipulation des sols pour les analyses. 
 
2.10. Récolte de l’arachide sur la station de Djalingo 
 
La récolte des arachides pour le rendement était faite sur trois lignes (a et b) de deux cotés qui 
encadrent la zone de prélèvement de sol et de plants d’arachide pour le comptage des nodosités 
(figure 5). Les gousses des trois lignes ont été collectées dans un sac marqué. Les gousses ont été 
séchées au soleil puis comptées et pesées. Ces gousses ont été décortiquées ensuite les grains ont 
été triés à la main, enfin ces grains triés ont été pesés pour le calcul du rendement (figure 4). La 
récolte des fanes a été effectuée sur la ligne centrale de l’une des trois lignes qui encadrent la 
zone de prélèvement de sol et de plants d’arachide pour le comptage des nodosités. Les fanes ont 
été collectées dans un sac marqué. Ces sacs comportant des fanes ont été transportés pour le 
laboratoire de l’IRAD de Garoua. Les fanes récoltées ont été pesées et portées à l’étuve à 60°C 
pendant 24 heures pour obtention de la masse sèche.  
 
2.11. Analyse des données 
 
Les données collectées ont été saisies dans la base des données. Les résultats ont été analysés à 
l’aide d’EXCEL puis soumis au test de .  
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                       Figure 2 : Nodosités observées sur la racine de l’arachide de 25 JAS  
                                         (Photo G.Guimbirké). 
 
 
         
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 2 : Manipulation d’analyse du sol au pH-mètre au laboratoire d’entomologie de 
Garoua (Photo : G. Guimbirké) 
Figure 3 : Manipulation d’analyse du sol au pH-mètre au laboratoire d’entomologie de 
Garoua (Photo : G. Guimbirké) 
Nodosités 
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Figure 5 : Zones de prélèvement des échantillons 
 
 
Figure 4 : Pesé des grains d’arachide au laboratoire d’entomologie de 
Garoua (Photo: G. Guimbirké) 
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CHAPITRE 3 : RESULTATS  
 
3.1. Variation du nombre moyen des nodules totaux et fonctionnels par plant en fonction 
des jours après semis et du pH des sols en milieu paysan 
 
En milieu paysan, les prélèvements (P1, P2) des plants d’arachides pour le comptage des nodules 
ont été effectués à des dates différentes des jours après semis (JAS). Cette différence est due à 
des perturbations des pluies au début de la campagne agricole 2011-2012. Certains villages ont 
semé avant les autres ; c’est le cas de Douka-longo. Par contre Nakong et Kola ont semé avec du 
retard.  
Les premières observations de comptage des nodules des pieds d’arachide ont été réalisées à 
Douka–longo au 71ième jour après semis. Leur comptage a montré en moyen 31 nodules totaux et 
26 nodules fonctionnels avec un pH 5,94. Ouro-kessoum a présenté en moyen 52 nodules totaux 
et 46 nodules fonctionnels par plant au 45ième JAS avec un pH 6,27. Les semis effectué à Kola et 
à Nakong ont été réalisés presque au même date. Au 36ième JAS, les deux villages ont présenté en 
moyen respectivement 28 nodules totaux et 25 nodules fonctionnels avec un pH 6,08 et 18 
nodules totaux et 13 nodules fonctionnels avec un pH 6,54. Les deuxièmes observations des 
comptages des nodules ont également varié comme les premières. Au 116ième JAS, Douka-longo 
a présenté en moyen 66 nodules totaux et 09 nodules fonctionnels ; au 102ième JAS, Kola a 
montré en moyen 32 nodules totaux et 03 nodules fonctionnels. Ouro-kessoum et Nakong ont 
présenté respectivement 34 nodules totaux et 06 nodules fonctionnels et 53 nodules totaux et 04 
nodules fonctionnels au 95 et 99 JAS. Le tableau 3 présente la variation du nombre moyen de 
nodules totaux et fonctionnels par plant en fonction des jours après semis et du pH des sols en 
milieux paysans.  
 
Tableau 3 : Variation du nombre moyen de nodosités totales et fonctionnelles par plant en 
fonction des jours après semis et du pH des sols en milieu paysan 
Villages Nodules 
totaux 
P1 
Nodules 
fonctionnels 
P1 
JAS 
P1 
Nodules 
totaux 
P2 
Nodules 
fonctionnels 
P2 
JAS 
P2 
pHeau pHKCl 
Douka- 
longo 
31 26 71 66 9 116 5,94 4,86 
Kola 28 25 36 32 3 102 6,08 5,00 
Ouro-
kessoum 
52 46 45 34 6 95 6,27 4,72 
Nakong 18 13 36 53 4 99 6,54 5,28 
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3.2. Nombre moyen des nodules totaux et fonctionnels par plant des différentes 
observations sur la station de Djalingo 
 
Les comptages des nodules en station ont été commencés au 25ième JAS. Le nombre moyen des 
nodules totaux et fonctionnels obtenu par plant d’arachide au prélèvement (P1) est de 29 et 19 
respectivement. Au 43ième JAS, les nodules totaux observés étaient de 46 par plant et ceux des 
nodules fonctionnels étaient de 32. Les observations effectuées au P3 ont montré en moyen 55 
nodules totaux et 16 nodules fonctionnels par plant au 56ième JAS. Les dernières observations P4 
ont été effectuées au 68ième JAS, les plants d’arachide ont présenté chacun en moyen 49 nodules 
totaux et 06 nodules fonctionnels. Le tableau 4 présente la variation du nombre moyen de 
nodules totaux et fonctionnels par plant en fonction des jours après semis dans la station de 
Djalingo. 
 
Tableau 4 : Variation du nombre moyen de nodules totaux et fonctionnels par plant en fonction 
des jours après semis dans la station de Djalingo 
DJALINGO Nodule totaux P1 Nodule fonctionnels P1 JAS observation P1 
Moyenne 29 19 25 
Ecart-type 12 9 9 
 Nodule totaux P2 Nodule fonctionnels P2 JAS observation P2 
Moyenne 46 32 43 
Ecart-type 13 12 5 
 Nodule totaux P3 Nodule fonctionnels P3 JAS observation P3 
Moyenne 55 16 56 
Ecart-type 12 6 4 
 Nodule totaux P4 Nodule fonctionnels P4 JAS observation P4 
Moyenne 49 6 68 
Ecart-type 12 2 5 
 
3.3. Longueur moyenne des racines d’arachide dans la station de Djalingo  
 
La mesure des racines pivotantes des plants d’arachide lors du prélèvement P1 a présenté en 
moyenne une longueur de 09,5 cm et la longueur moyenne de la racine est 69,6 cm. Suivant les 
jours après semis la longueur moyenne des racines pivotantes et la longueur moyenne des racines 
ont augmenté de manière croissante. Le tableau 5 présente les longueurs moyennes des 
différentes racines lors des quatre observations effectuées dans la station de Djalingo.  
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Tableau 5 : Longueurs moyennes des différentes racines lors des quatre observations effectuées 
dans la station de Djalingo 
DJALINGO Longueur moyenne 
pivot P1 
Longueur 
moyenne racine 
P1 
Poids_racines_P1 JAS 
observation 
P1 
Moyenne 9,5 69,6 30,2 25 
Ecart-type 1,0 11,2 9,9 9 
 Longueur pivot P2 Longueur racine P2 Poids racine P2 JAS 
observation P2 
Moyenne 11,9 128,9 92,6 43 
Ecart-type 1,1 37,2 31,9 5 
 Longueur pivot P3 Longueur racine P3 Poids racine P3 JAS 
observation P3 
Moyenne 12,3 143,7 127,8 56 
Ecart-type 1,0 27,4 37,4 4 
 Longueur pivot P4 Longueur racine P4 Poids racine P4 JAS 
observation P4 
Moyenne 14,3 305,9 142,0 68 
Ecart-type 1,9 87,5 40,2 5 
 
3.4. pH eau et pH KCl du sol de la station de Djalingo 
 
L’analyse des sols de la station de Djalingo ont présenté en moyen un pH eau de 5,5 et un pH 
KCl de 4,3.   
 
3.5. Rendements moyen de l’arachide sur la station de Djalingo 
 
Après la récolte des arachides, la station de Djalingo a présenté une biomasse moyenne totale de 
4 085 kg, une biomasse moyenne totale aérienne de 3 943 kg et une biomasse racinaire de 142 
Kg. Le rendement moyen des fanes est de 2 890 kg. Quant au rendement moyen des gousses ; 
1053 kg/ha ont été obtenu. Après égrenage, le rendement moyen en grains d’arachide est   
de 519 Kg/ha. L’indice de récolte obtenu après égrenage est de 0,49. Le tableau 6 présente les  
différents rendements moyens de l’arachide récolté dans la station de Djalingo. 
 
Tableau 6 : Rendements moyens de l’arachide récolté dans la station de Djalingo 
Djalingo Biomasse 
totale 
(kg) 
Biomasse 
aérienne 
(Kg) 
Rendement 
fane (Kg) 
Biomasse 
racines 
(Kg) 
Rendement 
gousses 
(Kg) 
Rendement 
égrenage 
Rendement 
graines 
(kg) 
Moyenne 4085 3943 2890 142 1053 49 519 
 1546 1518 1244 40 389 5 215 
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CHAPITRE 4 : DISCUSSION 
 
4.1. Nodulation de l’arachide dans un sol acide 
La zone cotonnière du Cameroun présente plusieurs variétés d’arachide produit en milieux 
paysans. Les différentes variétés d’arachides rencontrées dans les sites au cours de l’étude ont 
tous portés des nodosités. Les résultats d’analyse des sols ont montré que la plupart d’entre eux 
sont acides. L’étude a montré que le nombre moyen des nodules totaux et fonctionnels par plant 
dépend des jours après semis que se soit en  station ou en milieu paysans. Les différentes phases 
que comprend la nodulation expliqueraient la variation du nombre des nodules par plant 
d’arachide (phase de formation des nodules, phase fonctionnelle et phase de sénescence). En 
station comme en milieu paysans la période de 40 à 60 JAS peut être attribuée à la phase 
fonctionnelle des nodosités. À partir du 60ième JAS, le nombre des nodules décroit correspondant 
à la phase de sénescence des nodosités. La nodulation des arachides dans les sols acides est 
controversée par plusieurs auteurs. Les travaux effectués par Nwaga et Nkot en 1998 ont montré 
que lorsque le pH du sol est inférieur à 4,5, la toxicité en ions aluminium augmente et dans ce 
cas les légumineuses nodulent peu. Les études effectuées par Marziah (1995) ont montré que la 
toxicité aluminique affecte la nodulation par la réduction du nombre et le poids des nodosités 
chez les arachides. 
Par contre Mandimba et Djondo (1996) ont montré que le phosphore pouvait améliorer la 
fixation symbiotique et augmenter la nodulation chez l’arachide de 57 à 176%. Beaucoup de 
travaux ont indiqué que l’efficacité du phosphore sur la fixation de l’azote réside dans sa 
capacité à augmenter la nodulation et l’activité de la symbiose (Olofintoye, 1986 ; Giller et al., 
1995).  
Les recherches de Graham (2000) ont montré également que les températures comprises entre 20 
et 30°C permettent la croissance des rhizobia et leur habileté à former des nodules. Certaines 
défaillances liées la nodulation peut s’expliquer par le manque des pluies au début de la 
campagne agricole car les précipitations n’étaient pas bien reparties dans le temps et  dans 
l’espace dans la zone d’étude. Les dates de semis des parcelles d’arachide n’étaient pas 
uniformes peut aussi expliquer le problème en milieu paysan. Les nombres des nodules obtenus 
lors de cette étude semblent correspondre avec les résultats des travaux effectués par Graham et 
Donawa (1981) sur l’effet du pH du sol et du taux d’inoculation sur le poids et l’activité de la 
nodulation de l’arachide. 
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En somme, plusieurs paramètres expliquent la faible nodulation de l’arachide; l’acidité du sol, 
l’humidité du sol, le déficit hydrique, les carence en éléments nutritifs, la température, la lumière 
et la variété de l’arachide peuvent influencer la nodulation (Dommergues et al. 1999; Ndiaye, 
1985). Un déficit hydrique entraîne une diminution très rapide de l’alimentation en oxygène des 
nodosités et par conséquent une interruption de l’apport d’ATP à la nitrogenase (Obaton, 1992).  
 
4.2. Rendement grains d’arachide 
 
Les performances en termes de rendement en grains d’arachide en station de Djalingo sont 
variables selon les délais de semis. Les parcelles ayant été semées en premier lieu ont présenté 
des rendements acceptables par rapport à celles des dernières. Buerkert et al. (2001) ont montré 
que le phosphore augmentait le rendement de l’arachide de 28 à 72%. Les amendements 
minéraux et organiques comme la dolomie et le fumier apportent des éléments nutritifs et 
neutralisent l’acidité du sol, expliquant leurs effets parfois significatifs sur les rendements en 
fanes des légumineuses. Le résultat obtenu sur la station de Djalingo a montré un rendement 
moyen de 519 Kg/ha à un pH 5,5 après application de 100 kg/ha de superphosphate simple. Le 
rendement moyen en grains d’arachide de la culture pluviale varie de 0,7 à 1,5 T/ha (Schilling et 
al., 1996). La perturbation des pluies, la dégradation du sol et le retard des semis expliqueraient 
le déficit du rendement durant cette campagne agricole. Les études faites en Casamance par 
Fauck (1956) ont montré que l’arachide préfère des sols à pH 5,9 à 6,0 mais craint souvent une 
acidité excessive. Dans le même ordre d’idée, les travaux menés par Fauquin et Martin (1962) à 
Niari au Congo ont montré que lorsque le pH baisse au-dessous de 4,4 et 4,5 la culture de 
l’arachide n’est plus rentable. De même, les travaux effectués par Pieri (1974) au Centre du 
Sénégal ont montré que les rendements d’arachide diminuent à pH inferieur à 5,5 et deviennent 
nuls à pH inferieur à 5. 
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CONCLUSION 
 
La présente étude portait sur l’indicateur d’acidité du sol par la nodulation de l’arachide dans la 
zone cotonnière du Cameroun. Elle a été conduite durant la campagne agricole 2011/2012 à 
l’IRAD de Garoua. La variété ICGV a été utilisée en station de recherche puis fertilisée au 
superphosphate simple et plusieurs variétés ont été rencontrées dans les parcelles des paysans 
non fertilisée. Toutes les variétés d’arachide rencontrées au cours de l’étude portent des 
nodosités. En station de recherche, le nombre moyen des nodules totaux a varié de 29 à 55 par 
plant et celui des nodules fonctionnels varie de 06 à 32. En milieu Paysans, le nombre moyen des 
nodules totaux et fonctionnels par plant d’arachide a varié de 18 à 66 et de 03 à 46 
respectivement. Les résultats d’analyse des sols effectués au laboratoire d’entomologie de la 
SODECOTON de Garoua ont montré que les sols de la zone cotonnière du Nord Cameroun ont 
un pH varié et acides. Un rendement de 519 Kg/ha a été obtenu sur le site de Djalingo à un pH 
eau 5,5. L’étude permet d’affirmer que la nodulation de l’arachide ne peut être un indicateur 
d’acidité du sol dans la zone cotonnière du nord Cameroun. Elle est bonne même en sol acide. 
Néanmoins, elle permet de mieux orienter les recherches futures dans le sens qu’elle propose de 
mettre en place des essais dans les milieux paysans avec des semences communes ou bien 
changer de type de légumineuse (Soja). 
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